
 
Avec leur "Marche des esclaves", les anti-mariage 
gay souillent notre mémoire collective 
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Par Giuseppe Di Bella Historien, citoyen engagé 

LE PLUS. Dans la nébuleuse des opposants au mariage pour tous, on trouve des mouvements 
hostiles à la gestation pour autrui, qui ne figure pourtant pas dans la loi Taubira. Fortifié par 
l'effet de groupe, l'un d'entre eux organise une "Marche des esclaves" pour dénoncer "la traite 
des femmes". Un événement indigne et sordide, estime notre contributeur. 

 

"Fers" de Driss Sans-Arcidet Lacourt, Paris 17e (JACQUES BRINON/AP/SIPA). 



 Les anti-mariage pour tous ne sont pas à court d’idées dans leur combat contre l’égalité des 
droits pour les couples de même sexe. Ce n’est pas une nouveauté. C’est même à ça qu’on 
peut les reconnaître, hélas ! Mais ils viennent de franchir un pas supplémentaire dans la bêtise 
crasse, l’ignominie la plus sordide. 

 Le jeudi 27 juin, à l’appel du mouvement "Les Porteuses", opposé à la GPA (Gestation Pour 
Autrui, qui ne figure pas dans le texte de loi sur le mariage pour tous), ils organiseront une 
"Marche des esclaves" dont l’arrivée est prévue devant la sculpture "Fers", à Paris 17e, un 
hommage au général Dumas, né esclave. Un dress code, qui fait froid dans le dos, a même été 
imposé : les hommes en noir, les femmes en blanc et "habillées en esclaves" ! Cette 
manifestation a été déclarée et elle est donc tout à fait légale. 

 Il y a quelques mois, le lancement d’une gamme de bijoux de style "esclave" par la marque 
de prêt à porter Mango avait suscité, à juste titre, une vive émotion auprès de nombreuses 
personnes. Une pétition avait même été mise en ligne, obligeant ainsi Mango à faire marche 
arrière. 

  

Une manif pour souiller cette mémoire collective 

 En organisant cette manifestation, les anti-mariage pour tous vont souiller la mémoire de 
millions de personnes victimes du plus grand et plus odieux crime contre l’humanité que 
l’histoire ait connu : l’esclavage. N’ont-ils donc aucune retenue, aucune conscience ? Il faut 
rappeler qu’en 2001, la France a promulgué une autre loi Taubira qui énonce que "La 
République française reconnaît (…) que la traite négrière transatlantique ainsi que la traite 
dans l'océan Indien (...) et l'esclavage constituent un crime contre l'humanité". 

 "Fers", inauguré en 2009 place du général Catroux (17e arrondissement), représente deux fers 
d'esclave de 5 mètres de haut, dont les chaînes se sont rompues. C'est un haut lieu 
symbolique. Les anti-mariage pour tous n’ont pas à se l’approprier pour servir leur cause qui 
est bien éloignée des valeurs de liberté, d’égalité et de fraternité de notre République. 

  

Les pouvoirs publics ne devraient pas autoriser cet affront  

 Comment peut-on tolérer que des femmes puissent se balader en plein Paris, habillées en 
"esclaves" ? La simple évocation de cette vision devrait faire frémir d’horreur ! Peut-on 
également accepter que la préfecture de police de Paris ait pu donner son accord pour qu’une 
telle manifestation puisse se dérouler ? On est bien loin de la "dictature socialiste" que les 
anti-mariage pour tous ne cessent d’évoquer, à tort et à travers ! 

 Les pouvoirs publics doivent prendre leurs responsabilités, par respect envers les millions de 
victimes de l’esclavage. Cette manifestation n’a pas lieu d’être autorisée dans de telles 
conditions. Le droit de manifester n’est pas remis en cause. Les anti-mariage pour tous 
peuvent le faire, mais sans que les femmes soient habillées en "esclaves", sans que le 
mémorial de l’esclavage soit détourné de son rôle initial. 

 La République ne peut pas, ne doit pas cautionner de telles initiatives ! 


